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SERMON IV.

Sur Hébr. chap. xi. vs 4.

Par la foi Akt offrit à Dieu un plus

excellent sacrifice que Caïn ,& par

elle il obtint le témoignage d'être

juste ,à cause que Dieu rendoit té

moignage deses dons; éy lui étant

mort parle encore par elle. \

[ Oici , rnes freres-, l'une

des plus anciennes §5 des

plus mémorables histoi-res dai mondei CeUed'A-

bel & de Caïn. EUe est une des

plus anciennes,piu's qu'elle l'est pres

que autant que le monde ; 8c elle

est une des plus mémorables> puis

qu'elle nous apprend deux des plus

importans évenemens dont nous

;/:*.í N a ayons
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ayons intérêt d'être instruits , le mé

pris que Dieu fait des hommages

qui lui sont rendus par des vicieux;

& i'estime avec laquelle il reçoit les

offrandes d'un cœur qui s'est don

né à lui. Voici deux freres, les

premiers que la terre eût encore

vûs, & les premiers hommes ve

nus au monde par la voye de la gé

nération, qui depuis eux a été la

feule par laquelle tous les hommes

y font venus. Enfans l'un & l'au

tre d'Adam & d'Eve ils font nez

tous deux avec mémes prérogati

ves , tous deux héritiers de la terre

& de la mer en pariage , ou par in

divis, 8c possédant tous deux un

domaine dont ils ne favoient pas les

bornes. Mais ces deux freres a-

voient aufli ceci de commun , qu'ils

avoient hérité de leur pere & de

leur mere le vice , avec le sang dont

ils avoient été formez. Adam les

avoit entendrez à fort image , &

non pas à celle de Dieu , à l'image

duquel il avoit lui-même été créé.

Cette image qui avoit cté le privi

lege
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lege de la création , s'étoit effacée

par le péché , & la nature humaine

le trouvant ainsi corrompue dans sa

source , il étoit inévitable qu'elle

ne le fût dans ses ruisseaux ; Adam

pécheur met donc au monde des

fils pécheurs. Cain & Abel le font

d'origine également l'un & l'autre ,

mais comme ils partageoient égale

ment les avantages & les malheurs

de leur naissance , ils avoient aulîì

ceci de commun , qu'ils reconnois-

foient Pun & Pautre le Créateur de

l' Univers, & lui rendoient tous deux

leurs hommages. Les traces de la

Divinité, imprimées dans tous ses

ouvrages , étoient alors trop ré

centes pour n'y être pas facilement

apperçues par les hommes de ces

premiers temps. Le démon , tout

fier <|u'il étoit d'avoir introduit le

péche au monde , n'avoit pas , ce

semble , encore osé çombatre ouver

tement la religion , & n'y avoit pas

fait naître ces malheureuses diffé

rences qui ont depuis long-temps

partagé les adorateurs du vrai Dieu

N 3 en
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en je ne sai combien >de íectes, qui

font aujourd'hui un des plus tristes

sujets aux bonnes ames de s'affliger

& de gémir. Caïn &c Ábel avoient

une même Religion , qui étoit uni

quement celle d'adorer Dieu , &

de lui rendre leurs hommages ; la

mème Nature qui apprend aux

hommes une Religion leur appre

nant ainsi à ne se contenter pas de

Favoir dans fame , fans en faire

les actes extérieurs. Occupez de

ces fentimens les deux freres ren-

doient ensemble leurs cultes à Dieu,

& s*unissoient à lui présenter leurs

offrandes. Juíques-là nous les vo

yons égaux , -&c il fcroit mal-aiíede

trouver entr'eux aucune réelle diffé

rence , & s'il y en avoit quelqu'une,

elle feroit pitfstot à l'avantage de

Caïn , qu'à celui d'Abel. Caïn a-

voit fur son frere les droits de l'ai-

neffe$ & s'il faut juger des fenti

mens que leur naissance donnoit

d'eux à leurs pere & mere par la

différence de leurs noms , on diroit

que Caïn , dont le nom signifie n-

ne
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ne acquisition* & qui lní fiat donné

par Eve dans une eipece de trans

port de joye , qui la fit écrier à fa

naissance, J'ai acquis un homme de

far J'Eternel 9 l'auroit emporté fur

son frere Abel 3 dont le nom íìgni-

fie le deuil, Pinstabilité, comme un

préíage du peu de temps qu'il avoit

a vivre , & de la maniere tragique

dont il devoit finir ses jours. Ce

pendant, iln'y eut jamais inégalité

plus réelle entre deux freres, d'ail -

íeursfî égaux en toutes choies -, l'un

étoit un hypocrite 9 un profane, 6c

l'autre un véritable juste. Caïnn'a-

voit de religion que par grimace ,

fie par bienséance , :& Abel en a-

voit lame pénétrée. De cette dif

férence, qui est la plus confisidéra-

ble de toutes en narífoit une au

tre qui élevoit infiniment Abel au

defíus de ion ftere , ce fort eelleque

Etieu lui-même y naàt par l'appro-

bation qu'il douma ara ifacrifi.ee d'A-

heU & le mépris qu'il fit ide l'o-

blation de Caïn , en ne lui donnant

aucune maa>^ue Javelle lui fûtagré-

N 4 able
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able. Par la foi , dit nôtre Apostrej

Abel offrit à Dieu tin plus excellent

sacrifice que Caïn , Ç£ far elle il ob

tint le témoignage d'être juste , Dieu

lui ayant rendu témoignage deses dons;

& lui étant mort parle encore par

elle.

Nous aurons ici trois points à

traitter: le premier regardera l'una-

n imité des deux freres à présentera

Dieu des oblations , en titre d'hom

mage, & ^excellence de l'oblation

d' Abel fur celle de Gain, avec ce

qui en faifoit tout le prix, afça-

voir la foi: Par la foi Abel offrit X

Dieu un plus excellent sacrifice que

Caïn. Le témoignage que Dieu

rendit au sacrifice d'Abel sera le

sujet de nôtre seconde partie ; par

la foi, ajoûte PApostre , Abel obtint

le témoigagne d'être juste , Dieu lui

ayant rendu témoignage de ses dons.

Enfin , les instructions que toute

PEglife a reçûes depuis Abel jus

ques à nous , & qu'elle recevra de

même dans tous les siecles à venir,

de la foi de ce juste, fourniront à
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nôtre méditation , & à vôtre attehr

tion chrétienne la matiere d'une

troisieme partie , dans laquelle nous

examinerons ces derniers mots de

nôtre Texte, qui font une réfle

xion que S. Paul fait fur la foi d'A-

bel j & lui étant mort , parle encou

re par elle. Dieu veuille nous con

duire en tout cela par les lumieres

de son Esprit.

Voici comment Moyse a rappor- j

té cette histoire dans le ch. 4. du

Livre de la Genese : Abel étoit ber

ger t & Caïn laboureur : & il arri

va au bout de quelque temps , que

Caïn offrit à VEternel une oblatton

des fruits de la terre -, & qu'Abel

auffì offrit des premiers-nez de son

troupeau , & de leur graisse : & Dieu-

eut égard à Abel ér à son ablation;

mais il n'eut point d'égard à Caïn ni

àson oblation , dequoi Caïn fut fort ir

rite', &son visage en fut abbatu. Mais

Dieu lui dit -, 'Pourquoi és tu irrité?

c'étoit contre son frere qu'il l'é-

toit , jaloux que Dieu en eût ac

cepté le sacrifice , 6c que lui , il

N 5 n'eût
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ii'eut pas reçu cette même marque

d'honneur dans l'obiation qu'il a-

voit faite des fruits de la terre ; Et

pourquoi , continua Dieu à Caïn ,

tm 'visage est- d abbatuì st tu sais

bien y ne fems-tit pas favorablement

reçu ? maisfi tu msais sas bien , voi

là le péché, c'est à dire la punition

dia péché , est i la porte- il n'y a-

voit rien de plus juste que cette dé

claration de Dieu àCain^le péché

we seroit pas pêché , s'il ne méritoit

d'être puni; & Dieu ne seroit pas

infiniment bon , comme il est , s'il

ne regardoit favorablement îes bon

ites actions des hommes , & s'il ne

ìes récompensoit pas, quoi-que dans

ie fond il ne leur doive rien : mais

il íe le doit à lui-même : nous ne

remarquons ceci qu'en passant. Re

prenons le reck que Moyíe nous a

fait de ì'oblation de Caïn , & du sa

crifice d'Abel » -qai est k matiere

de nôtre Te»te. Abtl , noire dit

Moyífe , étoïï berger ; <& Caïn , la-

bmpeur. Peu 4e chose suffifoit en

Ges premiers -temps pcwar l'entpetie»
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<ie la vie -, le fcixe& la vanité , sour

ces fatales de la plus grande partie

de nos besoins , ne s'étoient pas en

core montrées j-8t la terre, quoi que

nouvellement condamnée à une es

pece de stérilité , étoit encore assez

abondante pour produire d'elle-

même des fruits à l'homme, fans

qir'elîe attendît que la charrue vînt

ouvrir son sein , & faire dans ses

champs de profonds sillons. Faloit-

il , en effet , mes Freres , que la ter

re n'étant encore habitée que par

quatre personnes , commençat si-tôt

d'être labourée? faloit-il qu'on s'em

pressât de si bonne heure à rassem

bler des brebis dispersées dans les

campagnes , polir en former des

troupeaux , comme le besoin de se

'couvrir de leurs laines, 8c de se

nourrir de leur lait en a rendu de

puis ce temps Pusage nécessaire par

tout PUnivers ? Mais ne fouillons

pas plus avant dans les nécessitez

de la vie humaine en ces temps an

ciens , ni dans toutes les raiíòns

pourquoi de deux seuls fils , nez

d'Adam
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d'Adam & d'Eve , l'un fut berger ,

& l'autre laboureur. Ce fut vrai

semblablement leur pere qui choi

sit ces emplois à l'un & à l'autre ,

pour ne leur laisser pas passer leur

vie dans une molle oisiveté , & afin

que devant s'occuper , ce fût à des

choses utiles pour servir d'exem

ple à leurs descendans. L'Ecriture

ne nous dit pas combien d'années

ces deux freres exercerent ensem

ble j & sous les yeux de leur pere ,

ces deux professions de berger & de

laboureur ni quand ils commence

rent de faire chacun à Dieu hom

mage , l'un des agneaux de son trou

peau; & l'autre, des fruits de la

terre; Moyse, qui a été fort suc-

cint dans le recit de toutes ces an

ciennes histoires , s'est contenté de

nous dire en termes généraux , que

ce fut au bout de quelque temps , ou

comme portent ses propres termes ,

au bout j ou , a la fin desjours , mais -

cela ne nous apprend rien de fort

positif du temps auquel ils firent

leurs oblations. Les Interpretes se

par-
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partagent dans la recherche du sens

que doivent avoir ces paroles ; quel

ques-uns veulent que ce soit la fin

des jours de la semaine ; d'autres ,

la fin de Pannée, & d'autres, a-

prés plusieurs années ; & chacun a

ses raisons pour appuyer son senti

ment. Je croi que ceux qui ex

pliquent ces. mots par , au bout

de Van , font les mieux fondez,

mais nous n'en sommes pas pour

cela plus avancez pour savoir ait

bout de quelle année Caïn & Abel

présenterent à Dieu les offrandes

dont Moyse& S. Paul nous parlent:

II est du moins trés- certain que ce

ne fut ni à la fin de la premiere an

née de leur récolte , ni à la fin des

années immédiatement suivantes , st

Ce n'est qu'on suppose qu'ils avoient

l'un & l'autre plus de cent áns quand

ils commencerent , l'un à labourer la

terre , & l'autre , à páîtrë les brebis j

parce que Seth , le troisieme fis d'A

dam , qui naquit peu de temps á-

prés le meurtre d'Abel , étant né

í'an 130. de la création du monde , Gen' f'
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& Abel ayant été tué par Caïn à

l'occasion du sacrifice qu'il venoit

d'offrir, il suit clairement de tout

cela que ces deux freres devoient

avoir chacun au delà de cent ans

lors que ces choses arriverent. Nous

n'irons pas encore ici creuser plus

avant dans les abysmes d'une anti

quité si reculée,, où les lumieres les

plus vives de î'esprit humain s'c-

teignent au moment que la lumie

re de la divine Révélation vient à

leur manquer; & fans rien déter-

voir fi c'étoit la premiere fois, ou

non, que Caïn & Abel avoient fait

à Dieu leurs sacrifices Çcar que

dire de certain là-dessus ?3 nous nous

arrêterons uniquement au recit sim

ple & uni qui nous en est sait par

Moyfe , & aprés lui par S. Paul.

Celui-ci dit en général , qu'Abel of

frit à Dieu un plus excellent sacrifi

ce que Caïn, sans dire en quoi a-

voit consisté le sacrifice de l'un &

de l'autre , parce qu'écrivant à des

Hébreux , à qui la lecture des Li

 

vres
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vres de Moyse , & de tous ks a«r

tres du Vieux Testament j étoit-

familiere , il. o'étoit pas nécessai

re qu'il en copiât tous les mots ;

il suffisoit d'en marquer t'histoirem-

Moyse donc nous apprend que Ca*

in y qui étoit laboureur, offrit des.:

fruits de la terre; & qu'Abel, qui

étoit berger , offrit des agneaux de

son troupeau : chacun ayant ainJSt

fait son oíEíaode suivant 1a nature?

de sa profeífîon ,sans pourtant qu'il

faille inférer de là ni que Caia n'ait

jamais offert à Dieu des íacrificesï

d'agneaux , comme fit Ahel ; ni

qu'Abel ne lui ait pas offert à foi*

tour des fruits- de la terre ; car puis

que toutes ces oblations eatroienc

dés- lors en composition de la Reli

gion , comme elles le firent depui»

fous la loi , par les ordonnances exr.

presses que Dieu en donna aax

Juifs j pourquoi seroient-elles de

meurées séparées entre ces deux

freres dans la famille d'Adam, qui

fans doute, avoit donné lui-même

à ses enfans la leçon & Fexemple
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de faire à Dieu ces sortes d'offran

des ?

C'étoit premierement un hom

mage qu'ils rendoient à Dieu , com

me au Créateur de la Nature , & à

leur Souverain , de la main duquel

ils tenoient ces biens -, à peu prés

comme font les hommages que les

sujets rendent à leurs Princes pour

les terres qu'ils tiennent d'eux , &

qui relevent de leur souveraineté :

mais de croire aussi que ce ne fùt

que cela , il me semble que ce se-

roit réduire à trop peu de chose la

piété d'Adam & de sa familíe. Car

au fond, quelle proportion y a-t-ii

du Dieu qui a créé l'Univers, &

qui a fait l'homme à son image , a-

vec quelque poignée d'épis , & tels

autres fruits de la terre que Caïn lui

offroit , ou avec quelques agneaux

dont Abel lui faifoit un sacrifice,

pour croire qu'il fût tombé dans

î'esprit de l'homme de faire de ces

viles offrandes un a£te solemnel de

sa religion, si Dieu ne s'en étoit

pas expliqué lui-même ? IAisage
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s?en est établi dans le monde entre

les Sujets & leurs Princes , mais ce

n'a été qu'aprés que les Princes ont

déclaré là-deíTus leur volonté, &

qu'ils en ont fait eux-mêmes des

loix -, sans cela jamais les Sujets ne

se fussent avisez de faire â leurs

Souverains pour une simple marque

de redevance, les dons annuels d'un

cens, ou de telle autre forte d'hom

mage , qui n'est presque d'aucune

valeur. Comment aussi se seroit-on

imaginé que le Créateur du mon

de , le Dieu du Ciel & de la terre

eût voulu recevoir d'un homme ,

qui se doit lui-même tout entier à

Dieu , la mort d'un animal brute , si

Dieu n'avoit pas ordonné , par des

raisons d'une tout autre considéra

tion que celles-là, de lui sacrifier

ces animaux , & de lui consacrer ces

fruits de la terre ? II y avoit donc

outre les raisons morales de ces sa

crifices & de ces oblations , des rai

sons mystérieuses qui portoient

beaucoup plus loin , quoi que pour

la moralite , aussi bien que pour le

Tom.I. ' O mystere
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mystere , il ait falu qu'il y ait eu

une institution divine de toutes ces

choses, comme je viens de le faire

voir.

En effet , mes Freres , si ce n'eût

été qu'en titre d'hommage que Dieu

eût exigé des hommes ces oblations,

pourquoi ne les awroir-il pas de mê

me exilées d'Adam avanc le péché?

Dieu etoic-il moins alors le makre

du monde ; 8c lfhomme étoit-il

moins dépendant de Dieu í Cepen

dant Dieu n'avoit demandé rien

de semblable dans l'étati.d'innocen

ce j 8c l'homme , dont la Religion»

étoit alors dans tourte faperfection,

n'avoit fait à Dieu aucune de ces

oblations-; il mangeoit des fruits de

la terre , 6c il en bénislbit incérieuee-

ment le Dieu tout-puissant 8c tout-

bon quileslut avoit donner- ït n'a-

vôit pa^befoini d'entretenir des trou

peaux pour fe vêtir de leups laines ,

son innocence éfioic son habillement!

St íbn ornement ; mais étant maître

absolu des brebis , des bœufs , 6c de

tous les autres animaux de la terre,
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de l'air, & de la mer, dont Dieu

lui avoit solemnellement conféré

l'empire , c'eût bien été alors , ou

jamais .> qu'il auroit dû lui offrir les

sacrifices des animaux? II ne l'a pour

tant pas fait, 6c Dieu ne lui en avoit

donné aucun ordre. L'homme au-

ra-t-il donc été plus religieux aprés

le péché , qu'auparavant; ou en de

venant criminel , fera-t-il devenu

plus reconnoifsant des graces de

Dieu, & lui aura-t-il rendu des hom

mages qu'il ne lui avoit pas rendus

jufqu'alors ? En un mot , si ces hom

mages des fruits de la terre & des

sacrifices des animaux ont été es

sentiels à la piété, ils doivent avoir

été auffi anciens que le monde * 8c

avoir précédé la transgression d'A

dam & d'Eve: & s'ils n'ont pas été

de l'essenee de la piété , ou de la

Religion , dans ce qu'elle a simple

ment de moral, il faut que Dieu

en les exigeant de l'homme aprés

le péché y art en d'autres vûes

que celles de la simple moralité,

8t qme fous cet établissement ar-

O 2 bi
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bitraire & cérémonie! il ait renfer

mé des mysteres dignes de son ado

rable sagesse.

Avant que d'en venir à la re-

' cherche particuliere de ces myste

res , j'ajouterai encore ici cette re

marque pour fortifier ce queje viens

de dire , que Dieu n'avoit ordonné

rien de tel à l'homme avant le pé

ché, c'est que depuis que le péché

a été expié par le sang de la croix,

l'usage de toutes ces sortes d'offran

des a pris fin , & a été aboli par l'E-

vangile. En vérité, mes Freres, ce

seroit quelque chose de bien étran

ge , que l' Evangile , qui est venu ap

prendre aux hommes la maniere la

plus parfaite de servir Dieu qu'il y

ait jamais eû au monde , & porter

les hommes à la plus profonde sou

mission, & à la plus parfaite recon-

noissance envers Dieu dont ils puis

sent être capables , leur eût ôté d'en

tre les mains les offrandes des fruits

de la terre que Dieu avoit accou

tumé d'en recevoir depuis plus de

quatre mille ans , & qui lui étoient si
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agréables. Assurément s'il n'y avoir.

eu dans l'usage de ces oblations que

ces raisons de moralité , dont plu

sieurs Théologiens , en cela trop fa

ciles , se sont contentez , ou Dieu

ne les auroit jamais ordonnées , ou

Jésus- Christ & ses Apostres n'en

auroient jamais fait cesser l'usage.

Mais si en tout cela le principal

dessein de Dieu a toujours été d'y

renfermer quelques mysteres , il n'y

a plus de quoi être surpris que tou

tes ces choses ayent pris fin , com

me toutes les autres de l'œconomie

Mosaïque, puis que le mystere qu'el

les figuroient êtoit accompli. Voi

ci donc ce qu'il y avoit de mysté

rieux dans ces ordonnances.

Les loix qui obligeoient l'homme

d'offrir à Dieu les fruits de la terre

ne devoient pas tant être regardées

séparément de celles des sacrifices ,

que cônjointement avec elles , &

comme un accessoire ou un ac

compagnement de celles-ci. Je me

fonde en cela fur ce que la même

ordonnance de présenter à Dieu des

O 3 gâ
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gâteaux, de la fine farine , du vin,

& de l'huile , se trouve jointe avec

les sacrifices , en forte qu'elle y fait

une partie de la Cérémonie sacrée:

on n'a qu'à voir pour cela le cha

pitre second du Levitique, le 6.

le %y & plusieurs autres que je

passe ici fous silence. D'où remon

tant jusques à ces premiers temps

de Caïn & d'Abel, 6c y trouvant

ces mêmes oblations des fruits de

la terre & des sacrifices, j'infere de

là qu'on en doit porter le même ju

gement , & les regarder comme fai

sant toutes deux ensemble par leur

institution l'entier culte céremoniel

de ces premiers siecles: nous verrons

tout-à l'heure à quoi regardaient

des-lors les sacrifices des animaux.

Secondement , il fàut observer ici

en quelle maniere a dé sb faire Po-

blation des fruits de La terre , &

particulierement des grains *& des

gerbes de la moisson : ce n'a pas

eté par une simple destination qui

en ait été fàite à Dieu dans la pen

sée de Caïn quand il en fit son of«

fran
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frande. Ce n 'a pas été non plus en

les consumant lui même , & les man-

pour en faire une offrande à Dieu -,

tous ces íentimens seroient absur

des , & j'aurois tort de m'arrêter à

les réfuter) ceseroit là proprement

ce qu'on appelle se faire un phan-

tóme pour avoir le plaisir de le

combatre. S'il y avoit eu alors des

Sacrificateurs établis de Dieu en ti

tre d'office j comme il y en eut fous

la Loi 5 on pourroit croire que ces

fruits étoient en ceci consacrez à

Dieu j qu'étant pôfez sur son autel,

on £ùr quelque table uniquement

destinée à des usages sacrez., ils en é-

toient ensuite ôtez & mangez par

les Sacrificateurs 3 à qui Dieu les au-

roit donnez 9 comme à ses Ministres,

ainsi qtte fous 1a Loi les prémices d™

des fruits de la terre, les paim dci6-

proposition , & les chairs des victi

mes servoient à l'entretien des Sacri- -

ficateurs : mais cet établissement n'é

tant venu qu'environ deux mille

ans aprés le temps de Caïn & d'Abel

 

les avoir mis à part

O 4 cette
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cette raison ne sauroit ici avoir lieu.

11 ne reste qu'un seul moyen rai

sonnable de concevoir comment se.

faisoit alors l'oblation des fruits de

la terre j c'étoit , mes Freres , en

les consumant par le feu sur un au

tel dressé tout exprés pour cette

sainte cérémonie. C'est ainsi que

sous la Loi se consumoient le gâ

teau, la fine farine, Phuile, & le

vin dont nous venons de parler v

l'autel ayant toujours été regardé

comme la table de Dieu , & le feu

comme la bouche. de Dieu , par le

moyen de laquelle il confumoit my

stiquement les gâteaux &les sacrifi

ces, qui font pour cette raison ap

pellez sa viande dans plusieurs Tex

tes de l'ancien Testament. Ainsi

c'étoit un sacrifice , ou un véritable

holocauste que ces fruits de la ter

re qui étoient offerts à Dieu fur ses

autels , & c'est pour cela que l'A-

postre ne distingue pas dans nôtre

Texte par deux noms diftereriSjCom-

me seroient ceux d'oblation & desa

crifice , les offrandes d'Abel & de

. Caïn a
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Caïn , mais il les confond toutes

deux fous un même nom, qui est

celui de sacrifice -, Abel offrit a Dieu,

dit-il , un plus excellent sacrifice que

Caïn ; d'où il resulte clairement que

ce que Caïn offrit étoit aussi un sa

crifice ; or nous avons vû qu'il of

frit les fruits de la terre. La con

séquence que je tire de tout cela ,

c'est que cette consomption qui se

faisoit par le feu des fruits offerts

fur Pautel, figuroit, de même que

les holocaustes des animaux, quoi

que d'une maniere plus envelop

pee, l'holocauste mystique qui sc-

roit fait un jour de Jésus-Christ, le

seul holocauste qui ait été , pour ain

si dire , au goût de Dieu , & le seul

dont il ait flairé une véritable odeur

d'appaisement en faveur des hom

mes pécheurs : ç'a été son pain , &

son vin exquis 3 le seul fruit que

la terre ait jamais porté digne d'ê

tre offert à Dieu , & savouré de

Dieu. Je viens maintenant au sacri

fice des bêtes.

Les Théologiens se partagent sur

O 5 la
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la nature de leur origine -, plufieurs

anciens & plusieurs modernes ne

la cherchent pas plus loin que du

cœur même de l'homme , & ils pré

tendent que la feule conscience du

pécheur, saisie de la crainte des ju-

,gemeias de Dieu, a pû produire dans

les hommes le sentiment de lui of

frir la mort des victimes > pour se

déclarer par là eux-mêmes dignes

de mort , & s'anéantir ainsi en quel

que maniere devant Dieu, comme

les victimes fur lesquelles ils se dé-

chargoient de leurs péchez ,étoient

détruites & anéanties. Mais fans

ramener ici ce que je diíbis tout à

l'heure pour montrer que les obla-

tions des fruits & ks sacrifices des

animaux étoient d'une institution

divine , je ne ferai fur cela que

deux remarques , car je ne prétens

pas traitter cette matiere à fond.

Xa premiere , c'est que si les hom

mes effrayez par leur propre cons

cience ont prétendu en faire dans

la mort de quelques animaux bru

tes une déclaration à Dieu , & qu'ils

ayent
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ayent crû qu'en vûc de cette décla

ration Dieu leur feroit grace , ils ont

eu de Dieu l'idée la moins conve

nable à fa grandeur que l'on puisse

peut-être en avoir. Car comment au-

roit-on pû s'imaginer que Dieu soit

allé regarder à la mort d'une bête,

pour y trouver des marques de la

douleur , & de la crainte qu'auroit un

pécheur de l'avoir offensé? Est-ce

donc qu'il en coûte tant à un hom

me de sacrifier un agneau ; 6c qu'il

y ait une si étroite liaison de lui a-

vec cet agneau , qu'il meure en

quelque sorte lui-même fous le fer

qui tranche la vie de cet animal?

ce feroit là un égarement tout visi

ble de la Raison. II est surprenant

qu'on ait fait tant de cas de ta mort

d'un animal brute , 6c qu'on en

ait fait si peu de la Majesté de

Dieu , 6c de fa justice irritée con

tre le pécheur. .

L'autre remarque m'est fournie

par les termes mêmes de S. Paul ,

en ce qu'il dit qu'Abel offrit son

sacrifice far la foi. La foi& laRai-

. . son
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son sont deux principes des actions

de l'homme dissérens & indépen-

dans l'un de l'autre dans leur ori

gine: la Raison vient du fond de

nôtre nature , & la foi a sa source

dans la divine révélation. La Re

ligion s'appuye fur ces deux prin

cipes, elle prend de la Raison tout

ce qui est de la portée & de l'eten

due de la Raison -, mais tout ce qui

est au delà, & à quoi la Raison

seule ne sauroit atteindre , elle le

prend de la foij il n'y a point de

Chrétien qui ne doive convenir de

ces choses. Or puis que c'est par la

foi qu'Abel offrit son sacrifice, il

faut nécessairement qu'il y ait eu

une révélation de Dieu pour les sa

crifices. Moyse ne Pa pas rappor

tée; mais combien d'autres choses

n'a-t-il pas auíîi laissées dans le si

lence ? II s'est tenu à son dessein ,

qui n'étoit pas de tout dire , mais

seulement de nous apprendre en

abregé dans les premiers chapi

tres de la Genese, l'histoire de la

naissance de l'Eglise ; il a supposé

tout
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tout le reste , comme entrant par

de légitimes conséquences dans les

choses mêmes dont il faisoit le re

cit, l'institution , par exemple , des

sacrifices., dans l'usage même & la

pratique des sacrifices. Dieu avoit

prédit la mort de la victime sainte

qui devoit ôter les péchez , dans

ce fameux Oracle , qui a été le pre

mier & la base de tous les autres ;

La semence de la femme brisera la Gen. 3:

tête duserpent , & le serpent lui bri- if-

sera le talon: c'est à dire, que le

démon & ses suppôts mettroient à

mort ce bienheureux fils de la fem

me , qui étoit Jésus-Christ ; & cette

mort étoit, selon toute l'Ecriturej

le sacrifice qui devoit être offert à

Dieu pour la réconciliation des pé

cheurs ? Ce que Dieu avoit promis

par cet oracle , il voulut le figurer

par les sacrifices. Là se voyoit la

substitution de la victime en la pla

ce du pécheurj & là le coupable dé-

posoit sur la tête de cette victime

les péchez pour lesquels il avoit

mérité la mort , & la victime char-

r
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gée de ces péchez- là mouroit en la

place du coupable. Dieu accep-

toit cette subrogation , & recevant

favorablement la mort de la victi

me , il pardonnott au criminel. A-

bel.le fidele Abel, voyoit tout ce

la dans son sacrifice , quoi que

moins clairement que nous , parce

qu'il le voyoit de loin » mais ce

Su'il n'y voyoit pas lui-même ,

►ieuPy voyoit, ÏDieu l'y contem-

ploit, parce que c'étoit pour cela

qu'il avoit ordonné les sacrifices :

c'est pourquoi celui de la croix»

dont tous les autres n'avoient été

que des figures , lui ayant été offert*

il a dit prophétiquement dan* le-

Pseaume 50. Ecoute mon peuple, qui

pj. f. as traitté alliance avec moifur le fa-

5-ij- crifice, je ne prendrai point des veaux

de tes étables, ni des boucs de tes parcs :,

mangerois-je la chair des gros tau-

reawc, ouboirois-jele sang des boucs?

3' Sedans le ch. 66. d'Esáte, parlant de

ces mêmes temps où k Loi avec tou

tes ses ombres & ses figures devoit

faire place à l'Evangile , qui a mis

m
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en lumiere la vie & l'immortalité;, z

il a dit j Celui qui égorge un bœuf, c'est *

comme s'il tuoit un homme: celui qui

sacrifie une brebis , c'est comme s'il

coupoit le cou a. un chien ; celui qui

offre un gâteau , c'est comme qui of

friroit le sang à!un pourceau. Si

vous ôtez ces vues mystiques aux

sacrifices dPAbet, de Noé, & des

autres. Patriarches, vous leur ôtez

l'efpritr8c lai vie, & vous faites ainsi

de la loi des holocaustes une lettre qui

tue y ér un ministere de mort pour

les victimes, fans en faire un mi

nistere de vie pour les pécheurs.

C'est ce que nous avons jugé néces

saire d'éclaircir sur te sujet del'ob^

lation de Caïn & du sacrifice ò?A-

bel , voyons maintenant ce que nô

tre Apostre dit à. l'avantage de ce'

dernier ; H offrit unplus excellentsa

crifice que Caïn.

Quelques interpretes ont cher

ché cette excellence du sacrifice

d*Abel fur celui de Caïn dans la

nature mêmedes choies qu'ils offri

rent. Caïn,. difeat ils, offrit des

fruits
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fruits la terre , quelques gerbes,

quelques grains , & tels autres fruits

dont il avoit fait la récolte ; au lieu

qu'Abel offrit les premiers-nez &

les plus grasses bêtes de son trou

peau , ce qui étoit , disent- ils , quel

que chose de plus considérable que

de simples fruits. Mais cette pen

sée , mes Freres , est si basse , que

je ne puis presque pas comprendre

comment elle a pû venir dans l'es-

prit de personnes raisonnables ; ce

îeroit lui faire trop d'honneur que

de la combatre. Disons seulement

un mot sur ce que Moyse a appelle

dans ce sacrifice les premiers-nez fa-

leur graijse. Ces deux mots vont

ici à la même chose , & signifient les

bêtes les plus belles & les plus gras

ses du troupeau. Car il ne faut

pas s'imaginer que ce ne fût que des

premies-nez que Pon fît des sacri

fices ; la Loi de Dieu, qui les a-

voit demandez pour lui être immo

lez , étoit particuliere aux Juifs , &

n'avoit été établie que pour mieux

conserver parmi eux la grace singu

liere
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liere que Dieu avoit faite à leurs

peres dans le pais d'Egypte, d'é

pargner la vie aux premiers-nez de

premiers-nez de leurs enfans, lors

que l'Ange destructeur tuoit toiis

les premiers-nez , tant des hommes

que des bêtes, qui appartenoientaux

Egyptiens : hors ce cas particulier

Dieu recevoit de son peuple tels de

leurs agneaux &c de leurs veaux tívit.

qu'on lui offroit , premiers- nez ou**'*1

non , pourvu seulement qu'il n'y eût

ni maigreur ni tare en ces animauXj

jusques-là même que fi les premiers-

nez qui par la raison que nous ve

nons de rapporter devoient être of

ferts à Dieu , avoient quelqu'une de

ces défectuositez pour lesquelles

toutes les autres bêtes étoient rejet- DeuK

tées , il étoit défendu de lui en faire if. *1

un sacrifice. Moyse n'a donc vou-

'lu marquer autre chose far ces pre

miers-nez & leur graisse qu'Abel of

frit , que les meilleures & les plus

grasses bêtes du troupeau , comme

jc viens de le dire. La raison seu-

 

Tom. I- p ÍC
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le dictait à Phomme qu'il n'en fa-

loit pas user autrement , & que c'eût

été fort avilir l'offrande qu'on fai-

soit à Dieu , qui d'ailleurs n'étoit

que trop vile par elle-même, que

de ne la choisir pas la meilleure en

son espece qui pouvoit se trouver :

c'est pourquoi quand Dieu s'est

plaint que les Juifs lui offroient

des victimes méprisables par quel

que défaut , il ne s'est pas fondé fur

ce qu'il le leur avoit défendu, mais

fur ce que la Raison même devoit

leur avoir appris que c'étoit une ac

tion indigne , & un procedé cho

quant ; hors que •vous amenez , leur

dit-il par la bouche du Prophete

Mai. i. Malachie , une béte aveugle pour la

8- sacrifier , n'y a t-il point de mal en

cela ? & quand vous ramenez boiteu

se ou malade , n'y a t-il point de mal

en cela ? Présente-la à ton Gouver

neur j ér t'en saura t-il gré' , ou te

recevra t-il favorablement? Abel ne

fit donc en choisissant pour son sa

crifice les plus beaux & les plus

gras de ses agneaux , que ce que la



Sermon iy.sur Béb.ch.xi.vs.4. 227

simple Raison lui dictoit qu'il de-

voit faire; mais ce qui donna le

prix à son sacrifice, & qui le di

stingua infiniment de celui de Caïn,

ce fut la foi avec laquelle il Pos-

frit, & qud Caïn n 'avoit pas i c'est

la raison que S- Paul en donne dans

nôtre Texte yM il n'y en a pas ef

fectivement d'autre à donner: Par

la foi , dit-il , Abel offrit a Dieu un

plus excellent sacrifice que Caïn.

Sans la foi il est impojfible de plaire

à Dieu , nous dit l'Apostre dans le

verset 6. de ce chapitre : car sans el

le toutes les meilleures actions des

hommes ne font aux yeux de Dieu

que des actions creuses & vuides,

parce que Dieu qui en doit être le

premier objet, ne s'y trouve pas lui-

même, & ne les remplit pas: mais

la foi les rend pleines , parce qu'el

le les éleve jusques à Dieu , Se qu'el

le les pénétre de Pamour de Dieu -,

c'est pour lui qu'elle fait tout , c'est

lui qu'elle cherche , & elle dépose

dans fa misericorde & dans fa n>

délité toutes ses actions. Des ceu-

.. P j vres
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jpec.i.vres ainsi pleines devant Dieu, com-

*' me elles sont appellées dans l'Apo

calypse , ne peuvent qu'elles ne so

ient excellentes -, or tel étoit le sa

crifice qu Abel offrit par la foi. Ce

juste , en prenant de ses mains les

victimes dans son troupeau , portoit

îes yeux de fa foi fur la victime

sainte qui devoit un jour être offer

te en sacrifice pour le genre hu

main , & dans le sang des agneaux

qu'il répandoit en l'honneur de

Dieu il voyoit par une anticipation

d'environ quatre mille ans , cou

ler le sartg précieux de l'Agneau sans

tache , qui seul a pû expier les pé-

Gea. 3. chez du monde. II en avoit la pro-

iS' messe dans l'oracle du ch. 3. de la

Genese que nous avons rapporté , 8c

fa foi attentive à la profondeur du

mystere que cet oracle contenoit , y

découvroit à la faveur des lumieres

célestes , sans lesquelles elle n'auroit

eu elle-même rien de divin , des véri

tez dont laGrace reservoit l'entiere

manifestation aux siecles futurs.

Quand de ce temps clair & lumi

neux
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netix de l'Evangile nous voulons

tâcher de remonter à ces temps re

culez qui ont été tout proches de

la naissance du monde , comme nous

n'y trouvons que des promesses &

des prédictions , tout nous y paroît

sombre &: obscur , de même que lors

qu'on passe du grand jour & de la

brillante lumiere du Soleil dans un

lieu retiré , où à peine la clarté qui

n'y peut venir que de loin , & par

quelques petits endroits presque

inaccessibles à la lumiere, on n'y

voit rien d'abord , & on y est dans

les ténebres ; tandis , au contraire ,

que ceux qui y ont été quelque

temps y voyent assez clair pour y

discerner les objets. Ainsi en a t-il

été, à peu prés , des Fideles de

ces premiers temps qui n'ont eu que

des promesses -, leur foi ramassoit

avec foin tout ce que ces promes

ses pouvoient avoir de lumiere , &

par ce secours la foi étoit dans leur

ame la subsistance des choses qu'ils

espéroient, & la démonstration de

celles qu'ils ne voyoient point. On

P 3 n'en
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n'en sauroit douter , mes Freres »

en particulier de la foi d'Abelaprés

ce que l'Apostre vient de nous dire>

que par elle il offrit à Dieu un plus

excellent sacrifice que Caïn , 8c aprés

ce que le même Apostre ajoûte,

que par elle Abel obtint de Dieu

le témoignage d'être juste, dans la

preuve que Dieu lui donna que son

oblation lui avoitété agréable : ePar

elle j nous dit nôtre saint Apostre , il

obtint le témoignage d'êtrejufte, ì cau

se que Dieu rendit témoignage deses

dons. C'est le sujet de mon second

point , sur lequel je n'arrêterai pas

long-temps , parce qu'il n'a rien qui

demande d'être traitté avec éten

due , 8c que les grandes matieres

qu'il m'a falu éclaircir dans mon

premier point nous ont long-temps

retenus.

it. par. Le terme de POriginal que nos

tie- Bibles ont rendu par obtint témoig

nage, signifie proprement il lui fut

rendu témoignage -, la chose est la

même pour le fond: mais comme

obtenir témoignage semble supposer ,

qu'on
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qu'on l'a demandé , ainsi que je Fai

remarqué sur le second verset de

ce chapitre , & que ce ne fut pas

vraisemblablement la pensée d'A-

bel quand il offrit son holocau

ste , il vaut mieux pour toutes ces

raisons prendre ainsi ce Texte ; à

cause de sa foi il lui fut rendu témoig

nage qu'il étoit un homme jufle.

Premierement,ce fut en vertu de fa

foi qu'Abel reçut de Dieu le témoig

nage d'être juste: ce n'est pas que

son action ne fût elle-même juste ,

car les sacrifices ont toûjours été.

mis au rang des actes les plus au

thentiques de la religion , mais ces

actes de religion & tous les autres

semblables , étant extérieursj & pou

vant être faits également par des

gens de bien & par des méchans,

ce n'est point en cela que consiste

le fond de la piété ,&c ce n'est point

par là qu'un homme acquiert de

vant Dieu le glorieux nom dejvjîe.

C'est être injuste & impie que de

mépriser les actes extérieurs de la

religion , mais il y a ou de la pe
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titesse d'esprit , ou beaucoup d'hy-'ì

pocrisie à faire consister dans un

culte extérieur la Religion elle-mê

me. C'est quelque chose de trop

grand , mes Freres , que la Religion

pour la rabaisser à des sacrifices d'a

nimaux brutes , à quelques genu

flexions , & à quelque regularité

d'usages 6c de pratiquesàl faut qu'el-;

le prenne un vol plus haut, & que "

toutes ses idées & ses sentimens s'en

noblissent par la grandeur infinie de

Dieu , qui en est Fobjet ; jusqu'à-

ce qu'on en soit venu là on n'est

juste qu'aux yeux des hommes , 8c

on ne parvient à l'étire. devant Dieu:

que par la foi ; parce que le propre

de la foi est de purifier les cœurs,

en épurant les sentimens de Pesprit

de tout ce ^qu'ils pourraient avoir

de terrestre : Par elle Abel reçut le

témoignage d'êtrejufle, Dieu lui ayant

rendu témoignage de ses dons: c'est

à dire 3 Dieu lui ayant témoigné que

son oblation lui étoit agréable. Moy-

se a exprimé la même chose en ces

termes -, Dieu regarda à Abel& à son.
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oBation : mais ni Moyse, ni S. Paul:

ne disent pas en quelle maniere Dieu

le fit connoître à Abel. :

Ce qu'il y a de certain , mes Fre-•

res , c'est que ce ne fut point par

quelque mouvement secret de son

Esprit dans celui d'Abel , ou par

telle autre révélation intérieure,

que Dieu lui fit connoître qu'il a-<

gréoit son sacrifice. Si ce témoig

nage eût été intérieur , & ne se fût

passé qu'entre Dieu & Abel , comme

est le témoignage dont S. Paul a

parlé au ch. 8.del'Epistre aux Ro

mains, lors qu'il dit que le S. Es

prit rend témoignage à notre esprit Rom %-

que noussommes enfans de Dieu ; ou 1 '

comme est ce nouveau nom dont Jé

sus-Christ disoit à l'Ange de l'E-

glise de Pergame, que nul ne le con- J*"'*'

noît , sinon celui qui le reçoit , il

n'auroit pas excité la jalousie de

Caïn -, au lieu que Moyse nous dit

que Dieu ayant regardé à Abet-&

à son oblation , & non à Caïn & à

son oblation , Caïn en fut fort irri

té , & prit de là le dessein de tuec

P 5 son
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son frere. U a donc falu que le té

moignage que Dieu rendit à Abel

ait pû ou être vû , ou être enten

du par ces deux freres , qui ap

paremment faisoient ensemble , Se

sur des autels proches l'un de Pau

tre, leurs oblations. Je dis que ce

témoignage peut avoir été enten

du , parce ique Dieu peut l'avoir

rendu par quelque voix venue du

Ciel : mais on ne peut avoir fur

cela que des probabilitez. Les

plus grandes pourtant , & les plus

généralement reçues tant des Do

cteurs Juifs , que des Chrétiens ,

font pour le premier de ces fenti-

mens , c'est à dire , que ce fut par

quelque marque visible que Dieu

fît connoître son contentement du

\ sacrifice d'Abel ; ce qui étant une

fois supposé , tous les Interpretes

conviennent que ce dut être par un

feu miraculeux envoyé du Ciel fur

ce sacrifice pour en consumer les

victimes. J'embrasse trés-volontiers

cette opinion , & en voici les

preuves , tirées de l'Ecriture sainte.

La .
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La premiere est , que c'étoit un

holocauste, &c non pas un simple

sacrifice qu'Abel offroit ^ Dieu.

Dans les holocaustes toute la victime

étoit consumée par le feu sur Pau-

tel -, dans les sacrifices expiatoires

c'étoit feulement, les gráissesj car les

chairs étoient reservées pour les Sa-

crificateurs,ou si c'étoient des sacrifi

ces de prospéritez , elles étoient man

gées par ceux qui en présentoient les

victimes. Ce qui étoit consumé par

le feu sur l'autel étoit regardé com

me la portion de Dieu : mais dans

les holocaustes tout étoit pour lui.

Or Dieu ne pouvoit mieux décla

rer que l'holocauste d'Abel lui étoit

agréable, 6c pour ainsi dire , qu'il

étoit de son goût , qu'en envoyant

du Ciel le feu pour le consumer -, le

laisser dévorer par tout autre feu ,

ce n'eût pas été le manger lui-mê

me , & en faire fa propre viande ;

mais quand il faisoit descendre du

Ciel un feu qui alloit se poser sur

l'autel , & y consumer toutes les

chairs de la victime , on voyoit en

quel
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quelque maniere , en descendre ce

Dieu qui est appelle un feu consu

mant -, on le voyoit se placer àsa ta

ble , car c'est le nom que l' Ecriture

donne à l'autel -, on le voyoit man-r

gersa viande , car c'est ainsi , com

me nous le disions tantôt , que les

chairs des holocaustes font appel-

lées ; on le voyoit se repaître , pour

ainsi dire , avidement de cette vian

de d'appétit qui lui avoit été pré

parée. Tout est figuré 3 tout est

mystique en ce langage, mais c'est

le langage même de Dieu dans ses

Ecritures , & dés-là un langage saint.

C'étoit auflî dans ces vues grandes

& mystérieuses que l'Eglife deman

dant à Dieu qu'il lui plût de rece

voir favorablement les sacrifices que

David son Roi lui ofsroit en une

occasion extraordinaire , lui disoit

p/. io. au Pscaume 20. Que le Seigneur se

souvienne de toutes tes oblations, &

qu'il réduise en cendres ton holocauste !

La seconde preuve , à laquelle

cette premiere est liée, &dont elle

est même une ' dépendance , c'est

qu'en
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'qu'en quelques occasions particulie

res Dieu a fait descendre le feu du

-Ciel sur les sacrifi ces, eri signe d'ac

ceptation , & d'agrément. Quand

ce même David offrit à Dieu un sa

crifice dans l'aire d'Areuna , fur le

haut de laquelle PAnge qui voioit

dans les airs pour porter la mort en

tous lieux j s'étoit arrêté , Dieu l'ex- icw

auça,àkìe premier livre desChro* iUif-

niques , par le feu envoyé du Ciel

sur Vautel de Vholocauste. Et dans

le premier livre des Rois, lePro-i.R«-

phéte Elie ayant mis comme en î8-

une espece de compromis Dieu a-

vec Bahal, afin de mieux confon

dre par une maniere de procéder si

nouvelle, les Israélites qui avoient

eu ^impiété de se tourner du côté

de cette idole , s'avisa de propo

ser aux Sacrificateurs de Bahal de

dresser , eux de leur côté un autel à

leur dieu ; & lui de l'autre, au Dieu

de ses peres , à condition qu'ils

n'y mettroient point les uns ni

les autres de feu pour consumer

leurs holocaustes. La victime de

ces
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ces idolatres demeura froide & fans

changement fur leur autel , comme

ils l'y avoient mise ; mais le sacri

fice d'Elie fut consumé &%réduit en

cendres par le feu que Dieu envoya

du Ciel.

Enfin , & pour remonter encore

plus loin , nous lisons dans le ch. 7.

du 2. livre des Chroniques , que

quand Salomon fit la dédicace du

Temple, Dieu fit descendre du Ciel

le feu sur les sacrifices qui lui fu

rent offerts la premiere fois dans

ce lieu sacré : Si-tôt que Salomon,

dit le Texte des Chroniques, eut

achevé de faire la priere de la dédi

cace, le feu descendit du Ciel , &

consuma Vholocaujle & les sacrifices:

Lèvìt. Remontons encore plushaut , & nous

9- H- trouverons dans le chapitre 9. du

livre du Lévitique que le jour qu'A-

aron & ses fils furent installez par

Moyse dans la charge de Sacrifi

cateurs , un feu envoyé de Dieu

vint consumer les sacrifices ; Le feu,

est-il dit, sortit de devant VEternel,

& consuma sur /''autel Vholocauste ,&
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les graisses : ce que tout le peuple a-

yant vu, ils s'écrierent dejoye, &

se prosternerent le visage contre terre.

C'étoit ce feu descendu du Ciel Lévit.

que Dieu avoit ordonné d'entrete- 6 u.

nir soigneusement sur son autel , en-

sorte qu'on n'y en apportât jamais

d'autre qui fût pris d'ailleurs : Dieu

voulant faire entendre mystique

ment par là que comme c'étoit par

le feu qu'il mangeoit ou confumoit

les sacrifices , il ne vouloit pas qu'il

y eût autre que lui qui entrât en par

ticipation de la chair des victimes

qui lui étoient servies fur fa Table;

car l'autel étoit appelle sa Table.

C'est pourquoi , quand Nadab &

Abihu y voulurent apporter un feu

étranger , ils en furent punis à l'in-

stant d'une maniere terrible -, car le

feu , dit Moyse , sortit de devant tèvit.

l'Eternel , & les dévora. II paroîtIOI-i-

par tous ces exemples, & par quel

ques autres que j'en pourrois enco

re rapporter , que Dieu avoit par

ticulierement choisi le feu envoyé

du Ciel fur les sacrifices , pour être

une
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une marque authentique qu'il les

re cevoit favorablement , & que

c'étoit même la plus conforme qui

s'en pouvoit trouver à l'idée des

sacrifices , & à tous les égards fous

lesquels ils nous font représentez

dans l'Ecriture. Le silence même

de Moyse à ne dire pas précisé

ment par quel signe Dieu avoit fait

paroître qu'il avoit agréé le sacrifi

ce d'Abel , ne peut vraisemblable

ment être venu que de ce que ce

n'avoit point été un signe autre que

celui qui en pareilles rencontres é-

toit ordinaire à Dieu, & connu du

peuple Juif , pour qui il écrivoit

Cette histoire. Mais c'est assez in

sister fur cette matiere , passons à

une autre , & achevons l'explication

de nôtre Texte par celle de fa troi

sieme partie , qui est une réflexion

de morale que PApostre fait fur

cette histoire ; Abel , dit-il , étant

mort parle encore far elle.

m.Par- Ces mots font un peu autrement

tíe. rangez dans l'Original, car il y a,

&par elle étant mort , il parle encore:

ce
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ce qui a donné lieu à quelques in

terpretes d'expliquer ainsi ce Tex~

te, qu'Abel étant mort à cause de

sa foi , il parloit par son martyre ,

& apprenois à tous les Fideles à

mourir aussi pour la même foi , plus-

tôt que de rien faire jamais qui y

fût contraire. Pour appuyer cette

explication , qui au lieu de tradui

re avec les Versions ordinaires ces

mots de l'Apostre , par elle , traduit

à cause d'elle , on allegue le passage

de la premiere Epistre de S.Jean , où

cet Apostre semble prendre pour le

principal sujet du meurtre commis

en la personne d'Abel la foi de ce .

juste : Nesoyons point , dit-ii , corn- 1 J<»n

me Caïn , qui étoit du malin , & tua}'11"

son srere. Mais four quel sujet le

taa-t-il ? se demande là-deisus cet

Apostre , ce fut , répond-il , parce

que ses œuvres etoient mauvaises , £?*

que celles de son srere étoient justes.

Ces Théologiens inferent de là qu'il

faut prendre ici en ce même sens

le Texte de S. Paul, & traduire,

à cause d'elle étant mort & non pas

Tom.I. Q comme
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comme on fait ordinairement, par

elle étant mort , il parle encore. It

importeroit peu dans le fond la

quelle de ces deux interpretations

on suivît , puis qu'elles ont toutes

deux un sens trés-pieux, & qu'elles

font même si approchantes Punede

l'autre , qu'à peine s'apperçoit-on

qu'il y ait quelque différence : à

cause de cela je n'y insisterai pas

beaucoup. Je dirai feulement, que

comme il n'y a point de nécessité

de se départir ici des Versions ordi

naires , & qu'il est d'ailleurs fans ex

emple , du moins dans les Ecrivains

sacrez du N. Testament , que la

construction Grecque, selle qu'elle

se voit dans ce passage , soit em

ployée pour a cause de ,8c que dans

tout ce chapitre elle est mise à la

tête presque de chaque verset in

contestablement pour signifier par, -

puis que dans tous ces versets nous

traduisons par la soi , je m'en tiens

là, & j'entends ainsi ce passage -y

qu'Abel étant mort, il nous parle

encore par la même foi avec laquel

le
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le il offrit à Dieu son sacrifice, &

en obtint le témoignage que vous

venez de voir. Tout est uni &sim-

ple dans cette exposition , & elle ne

va pas moins que l'autre au but de

S. Paul.

Cet Apostre s'étoit proposé, com

me nous l'avons déja remarqué plu

sieurs fois , de fortifier dans la foi /

les Hébreux convertis , en leur fai

sant comprendre combien étoient

grands les avantages que la foi

procuroit à ceux qui se conduisoient

par ses lumieres. L'exemple d'A-

bel étoit merveilleux pour cela. Ce

saint homme avoit offert un sacrifi

ce qui n'étoit , & ne pouvoit être

par lui-même d'aucune considéra

tion devant Dieu, comme je vous

l'ai fait voir tantôt -, cependant,

parce qu'il l'avoit offert par la foi.

Dieu lui avoit témoigné en être

content. Cette foi donc d'Abel de

quelle instruction n'étoit -elle pas

pour tous les Fideles , & quels avan

tages ne devoient-ils pas s'en pro

mettre s'ils gardoient leur foi pure &

Q. x sainte
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sainte toute leur vie ? Abel n'étoit

plus ; la mort l'avoit ôté depuis

long-temps du monde -, mais il y é-

toit vivant par le grand exemple

qu'il avoit donné de fa foi , & par

elle il parle encore.

19- Si ceux-cise taisent , difoit Jésus-

Christ , les pierres mêmes crieront.

S. Paul dit ici quelque chose de

semblable au sujet d'Abel : il se taît,

&la mort lui a ôté la parole, mais

fa foi la lui redonne , fa foi crie ,

ses œuvres crient -, l'oreille n'entend

pas leurs voixj aussi n'est-ce pas à

l'oreille que ces voix crient ; il n'y

a point en elles à cet égard-là de

langage -, c'est au cœur , c'est à Fef-

prit qu'elles retentiísent , & l 'esprit

& le cœur peuvent les entendre , &

connoître à fond leur langage , s'ils

ne font pas tout-à-fait sourds , & pri

vez d'intelligence. La foi parle ici à

la foi , la foi d'Abel à celle de chaque

Fidele; & comme le Romain en

tend le Romain ; le Grec ; le Grec ;

l' Hébreu , PHébreu parce qu'ils

n'ont entr'eux qu'un même langage;
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la foi entend aussi la foi, parce qu'el

les n'ont entr'elles qu'une même ejì- 50.

langue , qui est celle des bien appris-, *'

qu'elles ont les mêmes sentimens,

les mêmes pensées , & qu'elles font

animées du même Esprit, qui leur

donne à chacune à parler, & à se

faire entendre. Heureux qui peut en

trer dans leur entretien , mettre leurs

paroles dans le cœur ; & les y garder

saintement pour y avoir recours dans

toutes les actions de la vie. J'entre

par cette réflexion dans l'applica-

tion.

Avec quelle édification , mes Fre- *nl**-

r t\ ,' tien.

res,ne voyons-nous pas que li Dieu ne ^#-,4.

s'est jamais laijsésans témoignage en 17.

faisant du bien aux hommes , il n'y a

jamais eu de temps auquel il n'y ait

eu des hommes qui , quelques efforts

qu'ait fait le démon pour abolir de

deflus la terre le culte de Dieu , n'a-

yent donné à ce Dieu grand &c adora

ble des témoignages de leur soumis

sion, & de leur amour ? Adam , le foi-

ble 6c l'infidele Adam , tombe pour

le fruit d'un arbre dans un crime qui

Q 3 ou-
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ouvrit le chemin à tous les autres ;

on n'y fauroit penser sans étonne

ment j mais voici un enfant d'Adam,

qui comme s'il était d'un autre sang

que son pere j ou comme s'il vou-

loit réparer le crime du pere ; fait

briller une piété , une foi dont la

lumiere perce jusques à nous , &

vient dissiper nos ténébres -, un fils

qui sacrifie dans l'oblation qu'il fait

à Dieu fa volonté & son cœur j un

fils, dont le malheureux pere s'é-

toit enfui de Dieu 3 & étoit allé se

cacher loin de ses regards , qui cher

che lui-même Dieu, qui va, au devant

de lui à son autel, &: qui va,pour ainsi

dire , se mettre sous ses yeux. Les

yeux de Dieu s'ouvrent fur lui , les

ff. i^yeuXy dis-je, de VEternel, dont un

}6' Prophete a dit , qu'ils font fur les

justes, portent fur le juste Abel , &

fes regards tombent fur son sacrifi

ce : Dieu regarda , dit Moyse , a. A-

bel & àson ablation. Je ne puis lire

ces choses dans l'Ecriture que je

ne me fente saisi , & pénétré jusques

dans le fond de l'ame , de cette bon-
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té d'un Dieu éternel & infini , pour

une créature aussi" abjecte qu'est

rhomme. II lui fait l'honneur de

la regarder j & de recevoir d'elle ,

lui qui n'a besoin de rien , & qui

trouve tout dans son propre fond ,

lui qui est à lui-même toute fa féli

cité , & toute fa gloire , des obla-

tions de néant , la chair & la graisse

de quelques animaux, comme fe-

roit un homme qui a tous les jours

besoin de ces choses pour s'entrete

nir. Nôtre bien ne sauroit aller jus- P^

qu'a toi , ô mon Dieu , mais tu veux *-

yenir jusqu'à nôtre bien , &: rece

voir de nôtre main , ce que nous

tenons de la tienne.

Ce sont-là , mes Freres , des my

steres de grace que j'étudie , que jc

prêche , & que je ne puis aveo tout

cela comprendre , ou approfondir.

L'amour seul , quand il est extrême,

comprend toute la grandeur d'un

amour qui est extrême comme lui;

mais le malheur est ici qu'une cré

ature ne peut aimer qu'en créature,

&c ust homme, qu'en homme; au

Q 4. lieu
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lieu que Dieu nous aime en Dieu >

cela met, & mettra toûjours une

différence infinie entre son amour

& le nôtre. Cependant , ce n'est

que par nôtre amour que nous pou

vons juger du sien , & connoître en

l'aimant de tout nôtre cœur , de

toutes nos forces , combien il nous

aime. C'est à cette regle, Chré

tiens , toute imparfaite qu'elle est ,

que je vous renvoye. Que ces saints

dont la foi a été célébre , le favoient

bien , & qu'ils connoissoient bien

aussi l'excellence du don de Dieu !

A des ames comme les leurs le mon

de n'étoit rien ; eux-mêmes n'éto-

ient rien à eux mêmes ; Dieu leur

étoit tout ; & quand Dieu est tout

à une ame , qu'est-ce qu'elle pour-

roit chercher hors de Dieu ? Toû

jours contente , parce qu'elle est

toûjours heureuse j 6c toûjours heu

reuse , parce qu'elle sent toûjours

j>\™. <.la dileífion de Dieu répandue au de-

dans d'elle-même par le Saint Esprit,

elle se regarde comme étrangere, &"

ça'/Quelque sorte , comme reléguée

'í * dans
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dans ce corps de mort j & si elle ne

peut pas s'en séparer à son gré, par

ce qu'elle respecte les liens qui l'y

attachent , comme y ayant été mis

de la main de Dieu , elle s'en éloi

gne du moins autant qu'elle peut ,

êc le plus souvent qu'elle peut , pour

chercher Dieu de sa pensee , & s'en

approcher par les saints mouvemens

de fa foi. C'est là , mes Freres bien-

aimez , ce qui seul fait les vérita

bles actes de la Religion -, tous les

autres qui ne viennent pas de ce

principe , vous devez les regarder

comme rien. Aufll Dieu les regar-

de-t-il lui même comme tels; il "

n'en fait nul cas , comme n'étanc

pas faits pour lui. De là viennent

ces ariditez , ces sécheresses si fré

quentes dans nos ames , qui rare

ment se sentent pénétrées des con

solations divines , lors même que

nous faisons nos exercices de piété.

Le feu du troisiéme Ciel , ce feu di

vin qui le jour de la Pentecôte des

cendit sur l'Eglise naissante du Chri

stianisme , ne descend pas fur nous

0.5. &
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& ne vient pas consumer nos ho

locaustes fur l 'autel de nos cœurs,

parce que ce n'est pas fur cet autel

que nous les offrons à Dieu. Ces

cœurs qui ne doivent être consa

crez qu'à lui , sont dévouez au mon

de i ils se remplissent de ses fenti-

mens , & si quelquefois il s'y en

trouve quelques-uns pour Dieu j he

las ! ils y font si rares , si.foibles , &

de si peu de durée que le monde

n'y perd presque rien.On croit avoir

beaucoup fait quand on s'est gardé

des péchez énormes, & avoir beau

coup pris fur foi, quand on a pû

réprimer ses paillons fur le pen

chant de quelque vice; du reste,

peu d'application à son salut , peu

de précaution pour empêcher l'es-

prit & le cœur de se répandre dans

les plaisirs du siecle, & d'en fuccer

la criminelle douceur ; peu d'atten

tion à ses défauts pour se corriger

aujourd'hui de l'un, & demain de

l'autre -3 peu , enfin , de véritable

zele pour le Ciel. Portrait trop

fidele des mœurs des Chrétiens , que

vous
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vous nous faites de honte, & que

nous serions heureux , mes Freres ,

st nous ne nous y trouvions pas re

présentez. Mais pouvons-nous bien

nous y voir , fans en être tout con

fus? Nous voulons avoir une reli

gion, ayons- la donc tout de bon;

autrement ce n'est qu'un fardeau

inutile, un joug qui ne sert qu'à

incommoder , une profession gênan

te, dont on ne retire aucun fruit.

Mais une religion vive , animée ,

qui est dans le cœur , & qui en di

rige les mouvemens, & en sancti

fie les affections , c'est la source de

cette paix intérieure dont l'Apostre

a dit , qu'elle surpasse tout entende phii. 4.

mentió' qu'elle garde nos cœurs & nos V

sens en notre Seigueur Jésus-Christ.

C'est la voye sûre par où l'ame a

communication avec Dieu, lui don

ne ses pensées 6c ses affections, êc

en reçoit les consolations divines,

comme autant de prémices de lajoyc

du Paradis. Mais où m'emportent

ces réflexions fur le bonheur d'une

ame touchée de Dieu , 8c pénétrée de

ses
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ses graces ? Peiuà-peu je m'écarte-

rois de mon sujet, & perdrois de

vue j'objet que S. Paul proposoit à

ses chers Hébreux pour modele en

la personne d'Abel. Rapprochons-

nous-en , & écoutons ce qu'aura à

nous dire encore aujourd'hui la foi

de ce juste , car tout mort qu'il est ,

il parle encore par elle.

Que nous dit elle donc , cette

foi d'Abel ? Elle nous dit que les

hommages qu'on rend à Dieu ne

font point perdus pour les Fide

les qui les lui rendent ; les dons

qu'Abel lui offrit , il les reçue

d'une main -, &c de l'autre , il les ré

compensa. C'est toujours le méme

Dieu, mes chers Freres, un Dieu

riche en misericordes , & libéral

envers ceux qui l'invoquent ; un

Dieu qui ne nous demande nos ser

vices, que pour nous enrichir de

ses récompenses -, un Dieu qui né

nous recommande de marcher dans

ses voyes, que parce qu'il veut y

venir lui-même au devant de nous,

6c y amener avec lui fa grace & fa

gloire,
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gloire- Cc fut ce qu'il fit entendre

à la foi ò?Abel , & c'est ce que la

foi d'Abel , comme un écho fidele

de ce qu'elle avoit oui de Dieu,

répéte à la nôtre. Ecoutons-la 3 mes

Freres , & faisons bien attention à

ses instructions.Nous en avons grand

besoin pour ne perdre pas courage

au milieu des pénibles difficultez

dont la profeílion de la foi est or

dinairement accompagnée; combats

au dehors , craintes par dedans. Ici f.

persécutez par des ennemis puissans

& irréconciliables de nôtre sainte

réformation , 6c qui comme autant

de Caïn s , de Freres dénaturez , s'é

levent en furieux contre leurs fre

res, & les massacrent cruellement.

Là les obliquitez & les artifices de

Terreur, qui par des souplesses &

des détours dignes du serpent an

cien , dont elle est la production &

Pimage , tâche sans cesse de se glis

ser dans l'Eglise , & d'y corrompre

la pureté de nôtre foi. Ailleurs, &

par tout où l'homme est avec le

Chrétien (& où est-ce que le Chré

tien
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tien est quelque part sans l'homme}

par tout, dis-je, nôtre pauvre a-

me est attaquée par quelque pas

sion , qui l'ébranle, & qui ne la

fait que trop souvent succomber.

Le remede à tout cela, c'est d'en

tendre parler la foi j elle nous dira

que du temps même d'Abel , lors

qu'il n'y avoit encore que trois

hommes au monde , elle fut expo

sée à la dérision & aux insultes

d'un impie ; qu'elle eut à se munir

contre les mauvais exemples , &

qu'enfin elle se vit la victime de

l'injustice & de la cruauté. Ainsi

vous parleroit Abel s'il revenoit fur

la terre , mais fa foi qui Ta suivi &

accompagne jusqu'à la mort , s'est

conservée jusques à nous , & lui é-

tant mort , il nous parle encore par

elle, & par elle il nous donne les con

solations qu'il nous donneroit lui-

même s'il étoit present parmi nous.

La foi d'Abel nous dit encore

qu'elle n'a point été sans les œu

vres , car saint Jean s'étant fait à

lui-même cette question fur le su-

jet
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jet du fratricide commis par Caïn

fur Abel, Tour quel sujet le tua-u

il? II répond, que ce fut farce que

ses œuvres étoient mauvaises , Çf) que

celles de son frere étoient justes. S.

Paul ne nous parle que de la foi

d'Abel, & S.Jean, que de fes œu

vres : pourquoi cela ? C'est parce

que Pun comprenoit les œuvres d'A-

bel dans fa foi ; & l'autre , la foi dans

fes œuvres. Car ni les œuvres ne

sont pas bonnes fans la foi, ni la

foi, salutaire. fans les œuvres. Mon- ^.2>

tre-moi ta foi fans tes œuvres , difoit 1*.

dans PEpistre de S. Jacques un

véritable Fidele à un autre qui n'en

avoit que le nom & l'extérieuri ce

la est impossible; mais moi, ajoû-

toit-il , je te montrerai ma foi par

mes œuvres. Abel avoit ainsi tout

ensemble ía foi & les œuvres , nous

nous faisons honneur de nôtre foi ,

nel'ayonspas seule j donnons lui les

bonnes œuvres pour compagnes , &

Dieu lui donnera le Ciel pour ré

compense ; elle nous menera jusqu'à

la porte > & nous l'ouvrira , &: les

bon-
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bonnes œuvres nous, y suivront, & y

seront couronnées de la gloire éter-

-**í.i4nelle. Bién-heureux sont les morts y

qui comme le fidele & le juste A-

bel meurent au Segneur : Ouï pour

certain , dit VEsprit , car ils se re

posent de leurs travaux j & leurs œu

vres les Jùivent.

AMEN.

 


